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PARTIE ADMINISTRATIVE 

ORDRES DU JOUR 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

SÃ©anc du Samedi 9 DÃ©cembr a 15 h. 30. 
10 Vole sur l'admission de : 

M. MARTIGNY Dr, 41, Cours Gambetta, Lyon (rÃ©intÃ©gration - M. DEPALLE, 26, chemin de 
la Favorite, Lyon. - M. POIRRIER, 24, rue Turbil, Lyon. - M. GUERRE Emiie, coiffeur, Saint- 
Priest, Isere ; Mycologie ; parrains : 'MM. Tourillon et Desbrosse. - M. E. COTTEREAU, profes- 
seur honoraire, Conilans-sur-Anille par Saint-Calais, Sarthe (rÃ©intÃ©gration 
20 Question des cotisations. 
3 O  Questions diverses. 

SECTIONS D E  BOTANIQUE E T  D'ENTOMOLOGIE 

SÃ©anc du 16 DÃ©cembre a 15 h. 30. 
a) BOTANIQUE. 

1 M. QL-ENEY. - Quelques plantes de Saint-Julien-en-Beauch$ne, Hautes-Alpes. 
20 M. R. SCHNELL. - Les inhibitions de rallongernent chez les organes vÃ©gÃ©ta et quelques 

unes de leurs causes. 
b) ENTOMOLOGIE. 

10 M. TESTOUT. - Sur les ColÃ©optÃ¨r cavernicoles du Vercors. 
20 M. HUSTACHE. - Sur quelques Curculionides de France. 

PROCES-VERBAL 
de la s6ance du 18 novembre. 

M. QUENEY prÃ©sent les CentaurÃ©e suivantes provenant d'AlgÃ©ri : 
Centaurea elegans Ail. (= Galactites tornentosa Moench). - Centaurea crupina L. (= Crupina 

vulgaris Cassini). - Centaurea salmantica L. (= Microlonchus salmanticus DG). - Rhaponticum 
acaule DC. - Centaures africana Link, var. Tagana Brot., C. pullata L., C.  sphaerocephala L., 
C. infestons Coss. et DR., C. seridis L. var. maritirna Lange, C. algeriensis Coss. et  DR., C. napi- 
folia L. C., acaulis Desf., C. melitensis L., C. eriophora (L.) Desf., C. sulfurea Wills., C. nicaeensis 
Ail., C .  ferox Desf., C. /ur/uracea Cots. er DR., C. solstitialis L. 
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M. NIOLLE prÃ©sent s a  note. II synonymise Cortinarins traganus Fr .  avec ses varibtb et  tonne 
/initimus sous le nom de Inoloma traganiini (Fr.) Ricken, chez lequel il signale la prÃ©scnc d'un 
double voile ; il dÃ©montr que Cort. 11ircinn.s sensu Konrad et Maublanc est tr&s proche de 1. 
trayanum, et trÃ¨ Ã©loign deCort. hircinus (Bolton) Pries, e t  il conclut que : Cort. hircinus sensu 
K. et M. est : ou Cort. amethystims (Schaffer) Quelet, Bataille, ou une nouvelle espkce (sera 
publii). 

Le Dr  BONNAMOUR fait circuler une boite de ColÃ©optÃ¨r que M. SCHAEFER a bien voulu nous 
envoyer des chasses en 1939 : Tricodes /7(1uocinctus Spir., Sphenoplera paruula F., Melanophilu 
cuspiduta Klug., M. Forrnaneki Jak., Aniliaxia Midasssp. Obertlniri Schaef., Anthazia nilidula 
ab. uirata Schaef., Anthaxia nigrojubala Roubal, Agrilus hastulifer Ratz., Leucornigus tessella- 
tus Fainn., Acmaeops pratensis Laich. e t  Cryptocephaliis 3iayeli Mars. 

M. TESTOUT continue l'Ã©tud des LÃ©pidoptÃ¨r Saturnioides en montrant une forme nouvelle 
de Heliconisa pagenslecheri, ab. immaciilata, en signalant une nouvelle localitb pour Lobobunaea 
pheax, et en indiquant la distribution gÃ©ographiqu de Cirina butyrosperrni Vuillet. Il fait passer 
des cartons contenant un spÃ©cime de ces splendides Papillons (sera publid). 

PARTIE SCIENTIFIQUE 

SECTION ENTOMOLOGIQUE 

Notules entomologiques 

Par  le Dr BONNAMOL-R. 

VII .  Saprinus furuus ER. (COL. HISTERIDAE) INSECTE MERIDIONAL 

C A P T U R ~  A LYON. 

En septembre 1938 j'avais mis sur ma fenÃªtr exposÃ© A l'ouest, Avenue 
de Saxe, quelques pots contenant des champignons afin d'Ã©tudie les 
insectes parasites de ces derniers. L'un de ces pots contenait un pied de 
Bolelus appendiculalus, rÃ©colt Ã Poule (RhÃ´ne) par [M. JOSSERAND, e t  
que, aprÃ¨ dÃ©termination notre collÃ¨gu mycologiste m'avait apportÃ© 
Quelques jours aprÃ¨s alors que le bolet commenÃ§ai Ã tomber en d6com- 
position et Ã rÃ©pandr une lkgÃ¨r odeur cadavÃ©rique je trouvai sous l e  
pot e t  certainement attirÃ© par l'odeur deux exemplaires de Saprinus furuus 
Er. dont la dÃ©terminatio m'a Ã©t confirmÃ© par M. JACQUET que je suis 
heureux de pouvoir ici remercier de son inaltÃ©rabl complaisance. 

Le Saprinus /uruus a Ã©t dÃ©cri par Erichson en 1834 ; sa description 
a Ã©t reprise e t  compl$tÃ© par de MARSECL en 1853 ; il en donne les carac- 
tÃ¨re suivants : 

Ovale, court, peu convexe, d'un noir mÃ©tallique luisant. Antennes 
rousses ; scape brun. Front plan, densÃ©men pointillÃ ; strie fine, interrom- 
pue derriÃ¨r l'Ã©pistome Pronotum court, bisinuÃ Ã la base, courbÃ et  impres- 
sionnÃ© le long des cÃ´tÃ© rÃ©trkc et kchancrÃ en devant, avec les ang'es 
obtus, couvert de points fins e t  serrÃ© dans son pourtour ; strie marginale 
entiÃ¨re &usson trÃ¨ petit. Glytres a peine plus longues que le pronotum, 
de sa largeur Ã sa base, dilatÃ©e A l'Ã©paule rÃ©trÃ©ci et droites au bout, 
couvertes d'une ponctuation fine e t  s e d e ,  rugueuse s u r  les interstries, ne 
laissant de libre que l'Ã©paul e t  un  espace mal limitÃ dans le voisinage de 
'kcusson ; stries dorsales fines, Ã©galemen raccourcies vers le milieu, qua- 
triÃ¨m recourbÃ© vers la suture ; suturale raccourcie ; subhumÃ©ral externe 
petite ; interne joignant presque l'humkrale. Pygidium bombÃ© uniform6- 
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ment et densÃ©men pointillÃ© MÃ©sosternu entiÃ¨remen rebordÃ© avec 
des points Ã©pars Prosternum plan, peu Ã©!arg ; stries presque parallÃ¨le ; 
un peu divergentes en devant. Pattes ferrugineuses ; jambes antÃ©rieure 
dilatÃ©es garnies de 7-8 petites denticules. )> 

Saprinus furvus est un insecte purement mÃ©ridional On le trouve sous les 
cadavres d'animaux dans les matiÃ¨re stercorales, dans les matibres en 
dÃ©compositio ou, comme le signale MARQUET, sur les terres d'alluvion 
qui renferment encore des dÃ©tritu un peu humides. 

Son attirance par un Bolet n'a rien d'Ã©tonnan mais sa prÃ©senc Ã Lyon 
est intÃ©ressant Ã signaler ; ce serait trÃ¨ probablement salimite septentrio- 
nale en France. 

Sa distribution peut Ãªtr Ã©tabli comme suit : 
Io tous les dÃ©partement qui bordent la MÃ©ditenan6 : 
PyrÃ©nÃ©es-Oriental (V. Mayet), Port-Vendres (Normand), Collioures 

(Seriziat). 
Aude, Ã©tan de Vendres (Marquet, Gavoy). 
HÃ©rault 
Gard. 
Bouches-du-RhÃ´n (H. Caillol) : Camargue, bois de Ribges (Puel), Aix 

(Ab., Achard), Marseille (Ab.). 
Var (Caillol, : Le Beausset, Saint-Cyr (Boissy), Toulon, La Seyne (Rey), 

Le Luc, Draguignan, FrÃ©ju (Robert), Saint-Raphail (Ch., Lombard). 
Alpes-Maritimes (Caillol) : Cannes (Goz.), Nice (Perag., C. Bris.), canal 

de la V6subie (Dev.). 
2 O  en dehors des bords de la MÃ©diterranÃ on l'a signal6 : 
dans la Vaucluse (Caillol) : Avignon (Fab., Rey, Chob.), MoriÃ¨re (Chob.) 

et les Basses-Alpes ( Caillol) : Riez (Taxi]), Sisteron (Lombard). 
D'aprÃ¨ ma capture il faut y ajouter le RhÃ´n alors que je ne crois pas 

qu'on l'ait encore rencontrÃ dans les dÃ©partement intermÃ©diaire : ArdÃ¨che 
Drame ou IsÃ¨r ; y a-t-il lÃ une attirance Ã longue distance ? ou bien cet 
insecte est-il en train de remonter de plus en plus dans l'intkrieur ? seules 
de nouvelles captures pourront Ã©?ucide ces questions. 

30 En dehors de la MÃ©diterranÃ© TEMPERE le signale sur les cÃ´te de 
l'Atlantique dans : 

la Gironde : Lacanan, Cussac (E. Girard), mais il semble bien moins 
,frÃ©quen que su; les bords de la MÃ©diterranÃ© 

40 En dehors de France il semble bien limitÃ aussi aux cÃ´te soit de l'At- 
lantique, soit de la MÃ©diterranÃ puisque de MARSEUL le signale du Portugal, 
de l'Espagne, d'Alger, de Tripoli, d'figypte et de GrÃ¨ce 
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Contr ibut ion a l 'Ã©tud d e s  LÃ©pidoptÃ¨r  Sa tu rn ioÃ¯de  (VI) l 

Par  Henri TESTOUT (Lyon). 

1. Hel iconisa  pagens teche r i  Geyer ab. i m m a c u l a t a  nova. 

Comme la forme typique, mais dans la marge les taches triangulaires 
noires, dont la pointe s'avance entre les nervures jaunes manquent e t  il ne 
reste qu'un mince trait noir interrompu par chaque nervure, plus apparent 
Ã l'aile antÃ©rieur qu'Ã l'aile postÃ©rieure 

E n  outre, les taches cellulaires noires des deux ailes manquent complÃ¨te 
ment. 

Les Ã©caille jaunes qui se trouvent notamment sur les nervures et  sur le 
bord costal sont prÃ©sente partout comme dans le type. 

Holotype : 1 exemplaire cf, Uruguay (localitÃ exacte inconnue), reÃ§ en 
mkme temps que des exemplaires de la forme typique. 

M. DR \L'UT avait dÃ©j indiquÃ (A. SEITZ, D i e  Gross-Schmetlerlinge der 
Erde. VI,  p. 784) que la diminution plus ou moins marquÃ© des taches mar- 
ginales Ã©tai assez frÃ©quente mais l'absence des taches cellulaires n'avait 
pas encore Ã©t signalÃ©e 

2. NOVVELIX LOCALITE P O L ~ K  Lobobunaea  p h e a x  JORDAN. 
Cette remarquable espÃ¨c a Ã©t decrite par JORDAN (Nou. Zool. XVII,  

p. 2.55, 1910), d'aprÃ¨ une Q de Tring Museum, provenant de Gambaga 
(C6tc-d'or). 

Klle est reprÃ©sentÃ dans les collections du MusÃ©u National de Paris 
par 3 de Dinguiraye (GuinÃ© franÃ§aise dont l'un a Ã©t figurÃ par  M. Bou- 
VIER (Les Saturnioides de l'Afrique tropicale franÃ§aise 1928, pl. V, fig. 5). Ce 
m&me auteur a plus recemment reprbsentÃ u11e Q (au verso) du Soudan fran- 
p i s  (AfCm. Mus6um Nat. 1930, I I I ,  pl. X, fig. 1). 

A Lyon, M. le Dr RIEL a aussi figurk un ij de Dinguiraye du MusÃ© de l a  
Condition des Soies (Essai de Classification des LÃ©pidopthe producteurs de 
Soie, X, 1934, pl. VI, fig. 23) et  la collection JOICEY (Hill Museum), possÃ© 
dait  un c? de la mÃªm rÃ©gio et  une Q du K.-E. de la Nigeria. 

Nous avons reÃ§ de Bamako (Soudan franÃ§ais un exemplaire Q (Juillet 
1938) de cette espÃ¨c et  cette nouvelle localitÃ relie entre elles celles des 
rares spÃ©cimen dÃ©j recueillis par les MusÃ©e que nous venons de citer. 

Il faut  remarquer que tous ces points de captures sont situÃ© sur une ligne 
relativement droite, avoisinant le 110 de latitude (sauf Bamako, un  peu plus 
au nord) et qu'ils se trouvent 2 des distances considÃ©rable les uns des autres. 

Les premiers Ã©tat de cette espÃ¨c ne sont pas encore connus. 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE D E  C i r i n a  b u t y r o s p e r m i  VUILLET. 

Decrite d'abord par  VUILI.F.T ( I~~secta ,  1. 1911, p. 167) comme race de 
Cirina iorda Westw. de l'Afrique du Sud, cette forme a Ã©t ensuite sÃ©parÃ 
comme bonne espÃ¨c par  le mÃ¨m auteur, dans deux Ã©tude ultÃ©rieure (toc. 
ci&., p. 191 et  271), en mÃ¨nl temps qu'il publiait de  nombreux renseigne- 
ments biologiques e t  une importante figuration de ses divers Ã©tats 

Les documents Ã©tudiÃ provenaient de la rÃ©gio de Koulikoro (Haut- 

1. Voir V, inBn11. Soc. Linn. Lyon, VII, non 9-10, 1938, p. 257 et 281. 
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SÃ©nÃ©gal-Nige ou la chenille attaquait le Ã karitÃ Ã ou arbre Ã beurre (Buty -  
rospermum Parki i  Kotschy) dont l'importance Ã©conomiqu est considÃ©rabl 
dans ces rÃ©gions 

Le MusÃ©u de Paris possÃ¨d des spÃ©cimen de Bamako, localitÃ assez 
proche et un provenant de Gaooua (Haute-Volta) bien plus Ã©loignÃ 

Nous avons reÃ§ de la rÃ©gio de Parakou (Dahomey) un exemplaire de 
cette espÃ¨c nuisible, ce qui Ã©ten bien plus Ã l'Est les limites connues de sa 
prÃ©sence 

On peut actuellement considÃ©re que Cirina bzdyrospermi Vuillet reste 
propre A toute la rÃ©gio de l'Afrique Ã©quatorial ou le K karitÃ Ã est cultivÃ© 
tandis que Cirina tordu West. vit dans l'Afrique australe jusqu'au Congo 
belge. 

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGIE 
E T  D'HISTOIRE NATURELLE G G N ~ R A L E  

Indus t r ies  microlithiques 
provenant de  la  station du  Moustier (Dordogne) (suite et fin). 

Par 
Germaine DUPARC et Maurice VIDAL 

Licenciee 6s sciences biologiques Conservateur au MusÃ© pr6bistorique 
Gen6ve. Le Moustier (Dordogne). 

Description des microlithes. - Les silex que nous allons dÃ©crir (pl. 1 et 
II) proviennent en grande majoritÃ du criblage de la terrasse supÃ©rieure 
Nous terminerons cette description par un bref aperÃ§ des microlithes non 
roulÃ© du sondage Bretenet. 

A) Microlithes roulis de la terrasse supÃ©rieur (pl. Il). 

Tous les microlithes n'ont pas subi Ã un mÃªm degrÃ© semble-t-il, l'action 
des eaux. Il nous a paru que ces diffÃ©rence d'usure procÃ©daien non pas 
d'une plus ou moins longue immersion, mais bien plutÃ´ de la nature mÃªm 
des silex. Cette constatation mÃ©riterai d'Ãªtr Ã©tudiÃ plus Ã fond : il 
semble, a priori, queles silex jaunes, dont le grain est en effet moins fin que 
celui des silex gris ou noirs, aient eu davantage Ã souffrir de leur long sÃ©jou 
dans l'eau. 

Les grattoirs. - Sans aucun doute les grattoirs apparaissent comme les 
instruments les plus abondamment reprhentÃ© dans cette sÃ©rie Les figures 
1 Ã 5 donnent quelques types courants de grattoirs sur bout de lame. Les 
no8 4 et 5 accusent surtout une retouche latÃ©ral ; ce sont plutÃ´ des grat- 
toirs-coupoirs. 

Tous les cinq sont retouchÃ© sur la face opposÃ© Ã la face d'Ã©clatement 
Grattoirs circulaires. - Sous cette rubrique nous groupons les outils 

(no9 6 et 7), meilleurs exemplaires de cette catÃ©gori faiblement reprbsentÃ©e 
S'ils ne sont pas rigoureusement circulaires, ils sont cependant retouchÃ© 

sur tout leur pourtour, ce qui justifie leur place dans cette subdivision. 
Grattoirs concaves. - Peu nombreux aussi sont les grattoirs concaves : 

1. Les dessins qui accompagnent cette note sont de la main de M'le Germaine DUPARC. 
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grattoirs sur bout de lame, mais dont l'extrÃ©mitÃ au lieu d'Ãªtr concave, 
forme une dÃ©pression 

Les nos 7 et 9 en sont de beaux exemplaires et, chose intÃ©ressant Ã noter, 
ils ont tous deux le plan de frappe prÃ©par et sont en cela bien caractÃ©ris 
tiques de la technique moustÃ©rienne 

Les  pointes. - Parmi les pointes, assez nombreuses, nous en avons retenu 
quelques-unes, remarquables par l'harmonie et  la finesse de leurs formes. 
Le no 10 est, sans contredit, un des plus beaux spÃ©cimen de cette curieuse 
industrie nlicrolithique. C'est la rÃ©ductio fidÃ¨l de la classique pointe a 
main moustÃ©rienne La retouche, trÃ¨ dÃ©licate forme, avec l'arÃªt margi- 
nale, un biseau abrupt. 

Le no 11 est un trÃ¨ joli exemplaire de pointe asymÃ©trique Les retouches, 
qui sur les trois quarts du pourtour sont opposÃ©e Ã la face d'Ã©clatement 
passent sans transition Ã cette face, le long du cÃ´t droit (nous n'avons pu 
les reprÃ©sente sur notre dessin). Il en est de mÃ¨m pour la pointe no 12 ; 
nous n'hÃ©siton pas Ã la classer aussi parmi les plus belles piÃ¨ce de cette 
collection. 

Les burins.  - II serait plus exact de dire pseudo-burins, car peut-on qua- 
lifier vraiment de burins les silex suivants ? 

Le premier (no 14) semble nous y inciter davantage que le no 15. Il prÃ© 
sente en effet une sorte d'angle diÃ¨dre et  la facette, visible sur la gauche de 
l'arÃ¨t mÃ©dian pourrait bien correspondre au K coup de burin )). 

Le second cas est beaucoup moins typique, et nous l'aurions considÃ©r 
comme K coche Ã sans cette retouche allongÃ© en arc de cercle, visible au 
sommet de la piÃ¨ce sur la droite, qui pourrait Ãªtr assimilÃ©e elle aussi, au 
traditionnel Ã coup de burin 11. 

Les  piÃ¨ce festonnÃ©es - Nous avons reproduit deux de ces piÃ¨ces dites 
festonnÃ©e en raison de leurs bords sinueux par de grandes retouches. Ces 
grandes retouches, elles-mÃªme reprises par des retouches trÃ¨ fines, ont l a  
particularitÃ d'Ãªtr alternÃ©es tant& sur la face d'Ã©clatement tantÃ´ sur 
la face opposÃ© (voir no9 16 et 17). 

Le no 17, surtout, est un magnifique exemplaire de cette catÃ©gorie Nous 
avons intentionnellement dessinÃ ses deux faces pour montrer l'alternance 
des retouches. 

Les PerÃ§oirs -- L.es no8 18 Ã 22 composent une trÃ¨ belle sÃ©ri de perÃ§oirs 
Les perÃ§oir sont, parmi les microlitl~es, les instruments dont l'utilisation 
prÃ©sumÃ apparaÃ® comme la moins douteuse. D'aprÃ¨ leur forme, nul 
doute qu'on ait cherchÃ Ã crÃ©e un instrument spÃ©cialemen destinÃ A la 
perforation. 

Le no 18 est une piÃ¨c mixte, retouchÃ© en grattoir circulaire sur tout 
son pourtour ; nous regrettons que le dessin ne donne pas une idÃ© suffisam- 
ment prÃ©cis de cette retouche pÃ©riphÃ©riqu La partie perforante en est 
robuste et  bien dÃ©gagÃ© 

Le no 19 est retouchÃ en grattoir sur le c6tÃ gauche. Notons aussi l'Ã©qui 
libre bien rÃ©alis du no 20. 

Les deux derniers perÃ§oir (no8 21 et  22) devaient, par contre, Ãªtr destinbs 
A des ouvrages plus minutieux, en juger d'aprÃ¨ leur finesse. 

Les perÃ§oirs aprÃ¨ les grattoirs, comptent parmi les types de microlithes 
les plus abondamment reprksentÃ© dans notre collection. 
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Les outils coches. -- Nous dÃ©crivons sous le terme d'outils-coches, des 
microlithes prÃ©sentan une cavitÃ latÃ©rale due Ã de nombreuses retouches. 
Les nos 23 et 25 en sont des exen~ples bien caractÃ©ristiques 

Les Ã©lÃ©men de scie. - Le no 29 est le seul spÃ©cime roulÃ de cette catÃ© 
gorie. 

Les retouches crÃ©nelÃ© ne se retrouvent que sur u n  seul cÃ´t de la piÃ¨ce 
Voici donc, passÃ en revue, l'outillage roulÃ provenant des dÃ©blai des fouilles 
effectuÃ©e par LARTET et CHRISTY, outillage variÃ comme on peut en juger 
par cette brÃ¨v description, et qui souvent ne manque ni de finesse ni d'Ã©lÃ 
gance, malgrÃ la petitesse des Ã©lÃ©men qui le constituent. 

Nous allons maintenant jeter un rapide coup d ' a i l  sur les microlithes non 
roulÃ© de ces mÃªme dÃ©blais 

B) ilIicrolithes n o n  roulis de la ferrasse supÃ©rieur (Pl. II). 

Les grattoirs. - Leur facture semble, Ã premiÃ¨r vue, plus fine que celle 
des grattoirs roulÃ© ; la retouche en biseau est moins accusÃ©e surtout chez 
des types tels que ceux marques par les nos 31 et  32. 

On retrouve cependant les catÃ©gorie habituelles : grattoirs sur bout de 
lame, grattoirs-coupoirs A retouches latÃ©rales 

Les quelques exemples qui figurent sur la planche II, sont choisis parmi 
des formes moins frÃ©quemmen rencontrÃ©es 

Le no 30 est une pibce mixte, grattoir-peryoir, Ã double patine.' 
Le no 31 n'est pas seul de son espÃ¨ce Ce type est totalement absent dans 

le lot des silex roulÃ©s On en trouve deux ou trois exemplaires parmi les 
silex non roulÃ©s La retouche en est semi-circulaire. 

Le grattoir no 32 est intÃ©ressan par son plan de frappe curieusement 
situÃ sur le cÃ´t droit de l'outil. (Il est malheureusement invisible sur le 
dessin.) 

La partie utilisÃ© du no 33 est travaillee. elle aussi, sur le plan de frappe ; 
retouche singuliÃ¨remen fine, et qui forme un angle diÃ¨dr avec l'enlbve- 
ment, visible sur la gauche. C'est donc u n  trÃ¨ joli grattoir burin. 

Enfin il convient d'admirer le ravissant grattoir no 34, qui est vraisem- 
blahlement le plus petit des microlithes Ã©tudiÃ© sans pour cela Ãªtr le moins 
bien retouch6. 

Grattoirs circulaires. - Un seul exemple figure sur notre planche (no 35) ; 
il est bien retouchÃ sur tout son pourtour. 

Grattoirs concaves. - Nous reprÃ©senton le grattoir no 36 sous rÃ©serve 
Comme il ne posskde pas de plan de frappe, nous avons tout lieu de croire 
qu'il n'est que le fragment d'une piÃ¨c plus grande qui aurait Ã©t brisÃ©e 

Nous l'avons dessinÃ tout de meme, Ã cause de sa trÃ¨ fine retouche. 
Les Pointes. - Les pointes de cette catÃ©gori sont gÃ©nÃ©raleme moins 

belles que celles appartenant A la couche des objets roulÃ©s 
La base du no 37 est travaillÃ© en tranchet, celle du no 38 est pÃ©doncul4e 

Quant Ã la trÃ¨ belle pointe-coupoir no 40, provient-elle vraiment del'horizon 
moustÃ©rie ? Elle est probablement plus rÃ©cente - aurignacienne sans 
doute. 

L'extrÃªm dÃ©licatess de ses retouches en vagues semble bien l'attester. 
Les burins ou  pseudo-burins. -- Les no8 33 et  41 sont les pibces les plus 
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reprÃ©sentative de ce groupe. Le burin no 33, dont nous avons dÃ©j parlÃ Ã 
propos des grattoirs, peut seul ktre considÃ©r comme burin classique. 

Les piÃ¨ce f e s f o n ~ ~ Ã © e s  - Cette trÃ¨ Ã©lÃ©gan pointe festonnÃ© prÃ©sent de 
chaque cÃ´t des encoches qui se font face, de maniÃ¨r Ã former deux cons- 
frictions. Elle apporte une confirmation Ã l'hypoth6se Ã©mis par M. le 
professeur Eug. PITTARD, puis par M. DARPEIX, qui pensent tous deux 
que les microlithes devaient Ã¨tr emmanchÃ©s Il est facile en effet d'imagi- 
ner cette pointe fixÃ© Ã l'extrÃ©mit d'une hampe par un lien dÃ»men insÃ©r 
dans les coches. 

Les PerÃ§oirs - Les perÃ§oir non roulks diffÃ¨ren relativement peu des 
perÃ§oir roules (voir no 44), 2 part toutefois le no 43, perÃ§oi trÃ¨ fin, Ã aile- 
rons, et le no 45, longue lamelle, dont une des extrÃ©mitÃ est habilement 
appointÃ©e 

Les Ã©lÃ©men de scie. - Les microlithes nos 46, 47, 48 accusent, tous trois, 
les retouches en crÃ©neau retouches unilatÃ©rales Ces trois Ã©lÃ©men de scie 
sont les seuls spÃ©cimen non roulÃ© de cette catÃ©gorie 

C) Microlithes n o n  roulÃ© provenant d u  sondage Bretenet 
(terrasse infÃ©rieure (PI. II). 

Les microlithesyprovenant de ce sondage Ã©tan moins nombreux que 
ceux mis Ã jour Ã la terrasse supÃ©rieure les types d'outillage sont, de cefait, 
moins variÃ©s 

Les trois premiÃ¨re figures (110s 49, 50, 51) reprÃ©senten des grattoirs :, 
grattoir sur bout de lame (no 49) ; grattoir sur bout de lame Ã©galemen 
(no 50), mais dont la base est retouchÃ© sur la face d'Ã©clatement Le troi- 
siÃ¨m (no 51) est un magnifique grattoir circulaire. Les deux derniers micro- 
lithes figurÃ© sur notre planche sont de trÃ¨ jolis perÃ§oir (nos 52 et 53). 

Les donnÃ©e stratigraphiques que nous avons rÃ©sumke plus haut, et la 
description des piÃ¨ce que nous venons de passer en revue, nous amthent h 
exprimer des conclusions de deux ordres diffÃ©rent : morphologiques d'abord, 
chronologiques ensuite. 

Les premiÃ¨re nous sont suggÃ©rÃ© par la forme des rnicrolithes. En effet, 
s'il y a des diffÃ©rence de dÃ©tails qui sont notables entre microlithes roulÃ© 
et microlithes non roulÃ©s nous sommes frappÃ©s nÃ©anmoins de la rÃ©ell 
parentÃ qui semble exister, entre les mÃ¨m types d'outillage, d'une catÃ© 
gorie Ã l'autre. A n'en pas douter, les microlithes non roulÃ© prÃ©senten une 
survivance de formes, existant dÃ©j dans l'outillage roulÃ© survivance mor- 
phologique Ã©vidente qui se prolonge mÃ¨m jusqu'au RebiÃ©rie de M. le 
Professeur Eug. PITTARD, et cela de faÃ§o saisissante. 

Il suffit, pour s'en convaincre, de confronter les diffÃ©rent articles parus 
jusqu'Ã ce jour sur la question qui nous prÃ©occupe article dont nous avons 
donnÃ en note les rÃ©fÃ©renc bibliographiques. 

Les secondes conclusions sont d'ordre chronologique : jusqu'Ã ce jour, 
les plus vieux outillages microlithiques connus semblaient ne provenir que 
de la couche ancienne du MoustÃ©rie typique (station du Bonhomme). La 
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dÃ©couvert de microlithes dans le niveau Ã Ã©lÃ©men roulÃ© du MoustÃ©rie 
de tra'dition acheullÃ©enne met en Ã©videnc une nouvelle phase de cette 
industrie, phase antÃ©rieur Ã celle qu'on connaissait jusqu'alors. 

Un dernier point, cependant, reste Ã Ã©lucide : cette industrie microli- 
thique ancienne a-t-elle Ã©t uniquement locale, cantonnÃ© dans la seule 
rÃ©gio du Moustier, ou ne pourra-t-on un jour en Ã©tendr la rÃ©partitio 
gÃ©ographiqu Ã des horizons moins restreint ? Il faudrait, pour cela, 
reprendre un peu partout les gisements dÃ©j fouillÃ© ou l'on mentionne la 
prÃ©senc du MoustÃ©rie de tradition acheullÃ©enne 

LIVRES NOUVEAUX4 

L a  rÃ©serv zoologique et botanique de Camargue, par M .  G. TALLON, directeur 
de la RÃ©serv ; publication de la  SociÃ©t nationale d'acclimatation de 
France ; impr. Id. Moulin, Moret-sur-Loing (S.-et-M.), 1939. 
M. G. TALLON a bien voulu nous adresser, pour notre BibliothÃ¨que le 

joli petit opuscule que la SociÃ©t nationale d'Acclimatation de France vient 
de consacrer Ã la RÃ©serv naturelle de Camargue dont il est directeur. Ce 
volume est orne d'une carte et de 17 ravissantes planches qui donnent une 
idÃ© parfaite des paysages, de quelques associations vÃ©gktales ainsi que des 
oiseaux et  animaux que l'on peut rencontrer dans cette grande Ã®l plate, 
enserrke par les deux bras du RhÃ´ne qui constitue la Camargue. 

Nous y apprenons avec plaisir que la SociÃ©t nationale d'Acclimatation 
a pu enfin rÃ©alise un projet qu'elle caressait depuis longtemps, de crÃ©e 
une rÃ©serv ornithologique en Camargue, grÃ¢c Ã la Compagnie Alais, 
Froges et Camargue, qui a bien voulu mettre Ã sa disposition une partie 
importante et la plus sauvage de son immense domaine de Camargue. 

En cherchant Ã crÃ©e tout d'abord une rÃ©serv ornithologique, on s'aper- 
Ã§u rapidement de l'intÃ©rÃ de la flore et de l'avantage qu'il y aurait a la 
sauvegarder Ã©galement Enfin, en harmonie avec les idÃ©e modernes sur la 
protection de la nature et notamment sur l'Ã©quilibr biologique, on dÃ©cid 
de mettre le territoire en rÃ©serv intÃ©grale 

Au point de vue botanique, la Camargue ne possÃ¨d point de plantes 
rarissimes, par suite de sa formation rÃ©cente mais elle renferme surtout 
de belles associations vÃ©gÃ©tal bien homogÃ¨ne s'Ã©tendan sur d'immenses 
espaces ; nous signalerons spÃ©cialemen les associations halophiles : asso- 
ciation Ã Salicornia macrostachifu et Sphenopus Gouani, Ã Salicornia mi- 
cosa et Statice bellidifolia, Ã Salicornia radicans ; sur les dunes association ?i 

Armophila arenaria et Medicago marina ; enfin dans les bois des RiÃ¨ges 
l'association Ã Juniperus phoenica, forÃª primitive dont nous avons ici le 
seul exemplaire &tendu et pur qui soit en France. 

C'est au point de vue ornithologique que le peuplement faunistique de 
la Camargue est particuliÃ¨remefi intÃ©ressant Citons spÃ©cialemen le Fla- 
mant rose et l'Aigrette garzette, petit hÃ©ro blanc Ã bec et  pattes. noires 
dont ce sont les uniques stations en France. 

1. Les volumes d'histoire naturelle : botanique, entomologie, gÃ©ologie anthropologie envoy6s 
au Si&e de la SociÃ©t LinnÃ©enne 33, rue Bossuet, Lyon, seront signal& comme envois Ã la Biblio- 
thfique et feront l'objet d'une analyse originale dans la rubrique de Livres nouveaux. 
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Parmi les mammifhes, le plus curieux est le Castor, qui Ã©tai autrefois 
trÃ¨ rÃ©pand en France et  qui, rÃ©gressan peu Ã peu, se maintient Ã grand 
peine sur les bords du Bas-RhÃ´n ou n'existe plus qu'un trÃ¨ petit nombre 
d'individus. 

Enfin deux animaux font essentiellement partie du peuplement du delta ; 
le Taureau et le Cheval camarguais dont l'Ã©levag se perd dans la  nuit des 
temps et auxquelles se rattachent les plus vieilles traditions camarguaises, 

En tant que SociÃ©t d'Histoire naturelle, nous ne pouvons qu'applaudir 
Ã l'initiative de la SociÃ©t d'Acclimatation de la crÃ©atio de cette R6serve. 
Nous engageons tous les naturalistes Ã aller la visiter. Il y a certainement 
des recherches intÃ©ressante Ã y faire. On a amÃ©nag pour eux, une maison 
avec chambres, bureau, bibliothÃ¨qu et laboratoire. 
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